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L’homme peut utiliser son intelligence pour
savoir que Dieu existe. Mais sans informations
venues d’au-delà de la terre, il ne trouvera pas de
réponse à ses questions les plus importantes.

ORIGINE DE L’UNIVERS
Sans aide, l’homme ne peut sans doute pas

connaître l’origine de l’univers. Les professeurs
égyptiens de Moïse enseignaient que l’univers
était venu d’une sorte de pulpe, et la terre d’un
œuf ailé. Selon Aristote, la matière elle-même
était l’origine de l’univers, alors que le philosophe
grec Zénon disait que l’univers sortait “d’une
rencontre fortuite d’atomes”. En 1796, Pierre
Laplace conclut qu’une nébuleuse spirale
s’était progressivement solidifiée pour former
des planètes. En 1900, F. R. Moulton et
T. C. Chamberlin affirmèrent qu’une matière
délogée du soleil s’était refroidie et endurcie
pour former les planètes. En 1960, on disait
que l’univers avait évolué à partir du gaz
hydrogène.

On observe que toutes ces hypothèses parlent
du développement de la matière mais ignore la
question de l’origine de cette matière elle-même.
Que la matière soit une pulpe, un œuf ailé, une
nébuleuse spirale, un atome, un débris du soleil,
ou de l’hydrogène, personne ne semble avoir
expliqué son existence. Les érudits supposent
l’existence de la matière au milieu d’un “chaos
primitif” de plusieurs gaz, mais ils ne justifient
pas l’origine de ceux-ci, se contentant de deviner
ce qui en est sorti. Ils reconnaissent bien, dans le
cas de l’hydrogène, qu’en fait “quelque chose a
dû exister avant”. Mais l’identité de cette chose,
et sa manière de venir à l’existence, restent dans
le domaine de l’inconnu. Après avoir lu les opin-
ions des érudits sur l’origine de l’univers, nous
ne sommes pas plus près d’une vraie réponse à la
question.

Pour excuser ce manque de ressources
devant la question des origines, on plaide les

limites de l’intelligence humaine. Il faut en
effet que l’homme avoue ne pas connaître ces
choses par ses propres moyens. Il ne peut les
connaître sans une information venue d’au-
delà de la terre.

ORIGINE DE L’HOMME
Sans aide, l’homme ne peut sans doute

pas connaître ses propres origines. Pendant le
20ème siècle, on disait que “le père de
l’humanité” était “un petit rat pre-tertiaire
miteux”. L’ancêtre de ce rat était “un peu de
gelée à peine vivante” ; mais on ne parlait pas
de l’origine de cette gelée. Si elle venait d’une
“soupe de molécules organiques dans des étangs
primordiaux”, la soupe étant venue d’éléments
chimiques inanimés, eux-mêmes venus d’un gaz
hydrogène, la question de l’origine de l’homme
reste posée. La réduction de l’homme en un
gaz hydrogène n’explique pas l’origine de cet
hydrogène ; l’origine de l’homme demeure ainsi
une énigme aussi mystérieuse que celle de
l’origine de l’univers.

MORALITE
Sans aide, l’homme ne peut sans doute pas

atteindre le meilleur système moral. Par sa nature
même, l’homme perçoit certaines différences
entre le bien et le mal. Mais une telle connaissance
demeure variable et incomplète. C’était l’in-
capacité de l’homme à construire un système
moral adéquat qui a poussé les philosophes grecs
Socrate et Platon à espérer recevoir de Dieu des
instructions dans ce domaine.

Lorsque l’homme se laisse diriger par la seule
lumière de son raisonnement, sa conduite est
presque toujours égoïste et autodestructrice.
Selon l’histoire de l’homme, la plupart des na-
tions ont pratiqué un système de vengeance et de
destruction des ennemis, la compassion étant
considérée comme une faiblesse. La duplicité est
souvent louée, le vol et la tricherie sont approuvés
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implicitement et parfois même explicitement.
L’ivresse n’est pas toujours regardée comme une
chose honteuse, et la fornication est souvent
admise ou du moins ignorée. En même temps,
les liens du mariage ne sont pas considérés
comme sacrés. Pour certains, le suicide est
devenu une vertu et une bénédiction. On
admet l’avortement et l’abandon des enfants.
Parmi certains groupes, les enterrements se
transforment en carnavals. En général, les gens
ne vivent pas comme ils devraient le faire, et ils
le savent ; mais à défaut d’information venant
d’au-delà de la terre, la question de la meilleure
norme éthique reste posée.

BUT DE LA VIE
Sans aide, l’homme ne peut sans doute pas

connaître le but de sa vie. Aucune question n’a été
traitée plus attentivement que celle du bien
suprême de l’homme, de la raison de sa vie. Les
anciennes civilisations avaient formulé à peu
près trois cents théories sur cette question. La
quête se poursuit aujourd’hui. Mais sans une
aide venant de l’extérieur, il semble que l’homme
soit toujours obligé de vivre sans réponse à cette
question.

RELATION AVEC DIEU
Sans aide, l’homme ne peut sans doute pas savoir

comment adorer et servir Dieu. Les efforts de
l’homme pour le faire sont pitoyables, puisque
sans aide il a tendance à diviser Dieu en beaucoup
de dieux. L’Inde actuelle compte des millions de
déités. Sans être guidé, l’homme veut attribuer à
la matière — aux cailloux, aux arbres et aux
nuages — une personnalité, et même une âme. Il
se met à adorer d’autres êtres humains, vivants
ou morts. Sans une instruction divine, il fait de la
fornication une forme d’adoration rituelle. Il a
même fait des sacrifices humains dans le but
d’apaiser des dieux en colère.

IMMORTALITE
Sans aide, l’homme ne peut sans doute pas avoir

l’assurance de son immortalité. Tout le monde désire
vivre à jamais ; mais sans une aide extérieure, nul
ne peut être sûr d’une vie après la mort. Job 14.14

(TOB) pose la question sans réponse : “L’homme
qui meurt va-t-il revivre ?”

QUESTIONS
Les questions les plus importantes posées

par l’homme concernent l’origine de l’univers et
celle de l’homme, la moralité, le plus grand but
de la vie, une relation avec Dieu et l’immortalité.
La connaissance humaine ne peut répondre à de
telles questions. Jérémie 10.23 dit :

A l’être humain n’appartient pas sa conduite ;
Ce n’est pas à l’homme, quand il marche,
A diriger ses pas.

Des millions de gens ont essayé de prouver que
cette déclaration biblique est fausse, mais à la
fin, ils sont devenus eux-mêmes les meilleurs
exemples de sa véracité. Socrate, Platon, Cicéron,
Démocrite et John Locke — parmi les intelli-
gences humaines les plus aiguisées — ont tous
écrit sur l’incompétence de l’homme à traiter les
questions les plus importantes de la vie.

Cette incompétence étant incontestable, la
raison dirait que Dieu, qui envoie la pluie du ciel
et les abondantes saisons pour satisfaire les
besoins physiques de sa créature, ne le priverait
pas dans les domaines des besoins mentaux,
moraux, spirituels. Il est donc raisonnable de
supposer que Dieu interviendrait pour trans-
mettre à ses créatures mortelles les informa-
tions dont elles ont tant besoin. En d’autres
termes, il est logique de croire qu’une révélation
surnaturelle, inspirée, devait venir dans le monde
pour éclairer le chemin, afin que l’homme puisse
marcher dans la clarté.

REPONSES
Quand on lit la Bible, on découvre qu’un

Créateur bienveillant a fourni pour l’homme ce
que ce dernier ne pouvait trouver pour lui-même.
L’homme ordinaire est bien plus qu’un animal, il
ne vit pas de pain seulement. La Bible supplée à
ses plus grands besoins, qui en l’occurrence ne
sont pas physiques. Comme le corps humain a
besoin d’oxygène, ainsi l’esprit de l’homme a
besoin de la Bible. Elle lui procure “tout ce qui
contribue à la vie et à la piété” (2 P 1.3).
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